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INTRODUCTION 

 

Nous avons étudié dans le premier sermon que John Owen avait développé 

deux principales thèses à partir de Romains 8 : 13b : 

 

La première thèse : que tous les croyants (y compris les meilleurs) étaient 

assurément libérés du pouvoir condamnant du péché. Cependant, ils devaient 

se faire un devoir quotidien d’obéir à Dieu qui commande de mortifier le 

péché encore présent dans leur vieille nature.  

 

La deuxième thèse : que la vigueur, l’intensité et la qualité  de sa vie 

spirituelle sera directement proportionnelle à l’obéissance à ce 

commandement de mortifier le péché.  Le croyant obtiendra ainsi 

d’importantes victoires sur le péché, en retirera de très profondes joies et 

accroîtra sa communion et son intimité avec le Seigneur.  

 

Le deuxième sermon élabore, clarifie et fortifie la première thèse. Il est 

construit autour des idées suivantes :  

 

1)  La vieille nature continue d’habiter le croyant. 

2)  Le vieil homme cherche continuellement à actualiser les œuvres de la 

chair.  
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3)  Le péché qui nous habite non seulement agit toujours mais tente 

d’apporter à maturité des péchés destructeurs pour l’âme.  

 

4)  Le Saint-Esprit et notre nouvelle nature nous ont été donnés pour que 

nous puissions combattre le péché et la convoitise.  

 

5)  La négligence de notre devoir de mortifier le péché amènera l’âme à 

s’affaiblir et à dépérir.  

 

6)  Le Seigneur nous commande d’achever  notre sanctification dans la 

crainte de Dieu.  

 

 

Après avoir développé chacun de ces six points, Owen conclue ce sermon en 

avertissant des dangers qui guettent le chrétien qui affirme connaître Dieu 

mais qui continue à ne pas mortifier des péchés connus.  Ces dangers 

s’expriment de deux (2) façons : ceux envers lui-même et ceux envers les 

autres.  

 

Les dangers envers lui-même sont : qu’il traite le péché avec légèreté et 

méprise par le fait même le sang de Christ. 

 

Les dangers envers les autres sont : qu’il les endurcit parce qu’ils se croient 

eux-mêmes aussi bons que nécessaire et qu’ils sont séduits par rapport à leur 

réel besoin de grâce et de miséricorde.  

 

Owen nous présente d’autres versets (en plus de Romains 8 : 13b) qui 

traitent de la nécessité de la  mortification du péché :  

 

Colossiens 3 : 5 
5 Faites donc mourir les membres qui sont sur la terre, l’impudicité, l’impureté, les 

passions, les mauvais désirs, et la cupidité, qui est une idolâtrie. 

 

Tout le contexte ici nous indique que Paul parle à des chrétiens. Il nous 

rappelle que c’est un devoir qui doit se pratiquer tous les jours de notre vie 

terrestre. Il nous affirme avec force et autorité que :  
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« be killing sin or it will be killing you ». Traduction : « tuez le péché ou 

c’est lui qui vous tuera ».  
 

 

Jean 15 : 2 
2  Tout sarment qui est en moi et qui ne porte pas de fruit, il le retranche ; et tout sarment 

qui porte du fruit, il l’émonde, afin qu’il porte encore plus de fruit. 

 

Le Seigneur Jésus-Christ nous a enseigné que le Père nous émondera durant 

toute notre vie terrestre.  

 

 

1 Corinthiens 9 : 27 
27  Mais je traite durement mon corps et je le tiens assujetti, de peur d’être moi-même 

rejeté, après avoir prêché aux autres. 

 

L’apôtre Paul nous mentionne dans ce verset qu’il mortifie le péché dans sa 

vie de manière constante.  Si Paul pratiquait ce commandement de Dieu, lui 

qui était si incomparablement exalté en grâce, révélations du Seigneur, 

privilèges et consolations (et ceci dans des mesures supérieures au croyant 

moyen),  comment oserons-nous ne pas le faire tant que nous serons sur 

cette terre? 

 

Voyons en détails les six (6) principales raisons pourquoi nous devons le 

faire : 

 

 

 

I)  LA VIEILLE NATURE CONTINUE D’HABITER LE CROYANT 

 

 

Les Saintes Écritures nous enseignent que notre vielle nature (« la chair ») 

continuera de nous habiter jusqu’à ce que nous entrions dans notre 

glorification.  Ceux qui nient ce fait ne manifestent que leur vanité, leur folie 

et leur ignorance.   

 

Philippiens 3 : 12 
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12  Ce n’est pas que j’aie déjà remporté le prix, ou que j’aie déjà atteint la perfection ; 

mais je cours, pour tâcher de le saisir, puisque moi aussi j’ai été saisi par Jésus-Christ. 

 

 

Paul lui-même affirme qu’il n’a pas encore totalement atteint la perfection.  

 

 

1 Corinthiens 13 : 12 
12  Aujourd’hui nous voyons au moyen d’un miroir, d’une manière obscure, mais alors 

nous verrons face à face ; aujourd’hui je connais en partie, mais alors je connaîtrai 

comme j’ai été connu. 

 

Paul implique par ce verset que nous continuons de marcher dans les 

ténèbres dans une certaine mesure et que nous ne connaissons qu’en partie.  

 

 

 

2 Pierre 3 : 18 
18  Mais croissez dans la grâce et dans la connaissance de notre Seigneur et Sauveur 

Jésus-Christ. A lui soit la gloire, maintenant et pour l’éternité ! Amen ! 

 

L’apôtre Pierre nous rappelle que nous devons croître dans la grâce et la 

connaissance de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. Cette croissance 

sera nécessaire et possible durant toute notre vie terrestre.  

 

 

 

Galates 5 : 16-17 
16  Je dis donc : Marchez selon l’Esprit, et vous n’accomplirez pas les désirs de la chair. 

17  Car la chair a des désirs contraires à ceux de l’Esprit, et l’Esprit en a de contraires à 

ceux de la chair ; ils sont opposés entre eux, afin que vous ne fassiez point ce que vous 

voudriez. 

 

Le temps du verbe du verset 17 est au présent (« present indicative active , 

3rd person singular ».  Aurait pu se traduire en anglais : « is lusting »). Cela 

indique que la chair est constamment active.  

 

Les versions Darby et David Martin traduisent : « Car la chair convoite 

contre l’Esprit… » 
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II)  LE VIEIL HOMME CHERCHE CONTINUELLEMENT À 

ACTUALISER LES ŒUVRES DE LA CHAIR 

 

 

Nous ne devons pas être trompés si le péché semble tranquille pour un temps 

enchevêtrements et de sa force. Aussi notre combat doit constamment 

demeurer vigoureux car celui-ci est imprévisible, subtil et sournois.  

 

Romains 7 : 22-23 
22  Car je prends plaisir à la loi de Dieu, selon l’homme intérieur ; 

23  mais je vois dans mes membres une autre loi, qui lutte contre la loi de mon 

entendement, et qui me rend captif de la loi du péché, qui est dans mes membres. 

 

 

 

Jacques 4 : 5 (version Ostervald) 
5  Pensez-vous que l’Écriture parle en vain ? L’Esprit qui habite en nous, a-t-il des 

désirs qui portent à l’envie ? 

 

 

Le passage nous enseigne qu’il est contradictoire et impossible que le Saint-

Esprit nous porte à la convoitise du monde et ses pièges pleins de péchés.  

 

 

 

Hébreux 12 : 1 
1 Nous donc aussi, puisque nous sommes environnés d’une si grande nuée de témoins, 

rejetons tout fardeau, et le péché qui nous enveloppe si facilement, et courons avec 

persévérance dans la carrière qui nous est ouverte, 

 

L’auteur de l’épître aux Hébreux rappelle aux chrétiens que la vie chrétienne 

ressemble à une course.  Il est donc nécessaire de nous débarrasser de tout 

excès de poids si nous voulons la remporter.  L’excès de poids, c’est le 

péché sous toutes ses formes.  

 

 

 

Romains 7 : 18 
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18  Ce qui est bon, je le sais, n’habite pas en moi, c’est-à-dire dans ma chair : j’ai la 

volonté, mais non le pouvoir de faire le bien. 

 

 

La chair ne peut être améliorée. Elle doit être crucifiée, mortifiée, mise à 

mort.  Les convoitises au mal viennent de notre chair qui tente et conçoit le 

péché constamment. (Jacques 1 : 14  Mais chacun est tenté quand il est attiré et 

amorcé par sa propre convoitise.) 

 

 

Dans toutes nos actions morales, la chair soit nous incline au mal ou nous 

empêche de faire ce qui est bien, ou à brouiller notre communion avec Dieu.  

 

Qui peut se vanter que la chair n’a pas toujours teinté nos meilleures actions 

de son influence corruptrice?  Cette influence sera constante dans tout ce que 

nous faisons. Si le péché est incessamment à l’œuvre, il est impératif que le 

mortifions avec la même intensité.  

 

Si nous acceptons de subir les coups violents de notre ennemie la chair sans 

résistance ou sans combats, nous risquons d’être conquis.  Si le péché est 

subtil, vigilant, puissant et toujours à l’œuvre dans l’entreprise d’affaiblir et 

de dominer notre âme,  sans doute devons-nous éviter d’être négligents, 

paresseux, imprudents et passifs dans cette guerre à finir.  

 

 

 

III) LE PÉCHÉ QUI NOUS HABITE NON SEULEMENT AGIT 

TOUJOURS MAIS TENTE D’APPORTER À MATURITÉ DES 

PÉCHÉS DESTRUCTEURS POUR L’ÂME.  

 

 

Paul mentionne dans Galates 5 les œuvres de la chair :  

 

Galates 5 : 19-21 
19  Or, les œuvres de la chair sont manifestes, ce sont l’impudicité, l’impureté, la 

dissolution, 

20  l’idolâtrie, la magie, les inimitiés, les querelles, les jalousies, les animosités, les 

disputes, les divisions, les sectes, 
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21  l’envie, l’ivrognerie, les excès de table, et les choses semblables. Je vous dis 

d’avance, comme je l’ai déjà dit, que ceux qui commettent de telles choses n’hériteront 

point le royaume de Dieu. 

 

 

Chaque convoitise de la chair cherche à s’actualiser jusque dans ses formes 

les plus achevées :  

 

. Tout regard impur  ou toutes pensées impures deviendraient fornication, 

adultère ou dissolutions vicieuses s’ils le pouvaient;  

 

. Toute pensée incrédule se transformerait en athéisme, si aucun remède 

n’était apporté.  

 

. Toute convoitise ou avarice pourrait devenir de l’oppression.  

 

. Toute pensée de colère amènerait au meurtre et à la violence.  

 

 

Il est impératif que nous comprenions cette vérité.  

 

Hébreux 3 : 13 
13  Mais exhortez-vous les uns les autres chaque jour, aussi longtemps qu’on peut dire : 

Aujourd’hui ! Afin qu’aucun de vous ne s’endurcisse par la séduction du péché. 

 

 

L’idée fondamentale qu’Owen cherche à véhiculer est que toute tolérance de 

péché dans nos vies (si petit soit-il), permets à la chair de prendre pied dans 

l’âme et de se développer jusqu’à pleine actualisation et jusqu’à 

l’endurcissement.  Nous devons réaliser la réalité de ce danger.  

 

Le péché n’est jamais satisfait. Il est insatiable.  

 

Proverbes 27 : 20 
20 Le séjour des morts et l’abîme sont insatiables ; De même les yeux de l’homme sont 

insatiables. 

 

 

Le péché cherche toujours à s’aggraver, à séduire et à tromper. Il aveugle et 

cache son réel danger. Il procède par degrés.  
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IV) LE SAINT-ESPRIT ET NOTRE NOUVELLE NATURE NOUS 

ONT ÉTÉ DONNÉS POUR QUE NOUS PUISSIONS COMBATTRE 

LE PÉCHÉ ET LA CONVOITISE   

 

 

2 Pierre 1 : 3-4 
3  Comme sa divine puissance nous a donné tout ce qui regarde la vie et la piété, par la 

connaissance de celui qui nous a appelés par sa gloire et par sa vertu ; 

4  Par lesquelles nous ont été données les très grandes et précieuses promesses, afin que 

par leur moyen vous soyez participants de la nature divine, en fuyant la corruption qui 

règne dans le monde par la convoitise ; 

 

 

Romains 7 : 22-23 
22  Car je prends plaisir à la loi de Dieu, selon l’homme intérieur ; 

23  mais je vois dans mes membres une autre loi, qui lutte contre la loi de mon 

entendement, et qui me rend captif de la loi du péché, qui est dans mes membres. 

 

 

Owen mentionne qu’il serait insensé de laisser deux combattants dans un 

combat à mort alors que l’un d’entre eux serait attaché. Son ennemi serait 

alors en mesure de lui infliger des blessures mortelles à volonté. De la même 

manière, il serait fou que le chrétien n’emploie pas le Saint-Esprit et la 

nouvelle nature qui lui ont été donnés pour mettre à mort l’ennemi. Les 

grâces et les dons de Dieu doivent être utilisés et exercés. Omettre de 

reconnaître ce fait met le chrétien en danger que Dieu lui accorde plus de 

grâces puisqu’il n’utilise pas celles déjà reçues.  

 

 

 

V)  LA NÉGLIGENCE DE NOTRE DEVOIR DE MORTIFIER LE 

PÉCHÉ AMÈNERA L’ÂME À S’AFFAIBLIR ET À DÉPÉRIR  

 

 

Paul nous rappelle une importante vérité : 

 

2 Corinthiens 4 : 16 
16  C’est pourquoi nous ne perdons pas courage. Et lors même que notre homme 

extérieur se détruit, notre homme intérieur se renouvelle de jour en jour. 
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Owen note que l’exercice et le succès sont les deux encouragements pour la 

mortification du péché.  

 

Lorsque la grâce est inutilisée, elle se fane et se détériore :  

 

Apocalypse 3 : 2 
2  Sois vigilant, et affermis le reste qui est près de mourir ; car je n’ai pas trouvé tes 

œuvres parfaites devant mon Dieu. 

 

 

Hébreux 3 : 13 
13  Mais exhortez-vous les uns les autres chaque jour, aussi longtemps qu’on peut dire : 

Aujourd’hui ! afin qu’aucun de vous ne s’endurcisse par la séduction du péché. 

 

 

 

Ces choses expliquent pourquoi des chrétiens se sont refroidis. Ils n’ont pas 

ou peu utilisés la mortification du péché.  Nous devons nous méfier de cette 

tiédeur si présente au 21è siècle. Cette citation d’Owen est très certainement 

applicable à notre époque contemporaine :  

 

« …The truth is (…) true evangelical mortification  is almost lost amongst 

us. ». 

 

Traduction libre : « La vérité est (…) que l’authentique mortification 

évangélique du péché est presque perdue parmi nous ».  

 

 

 

VI)  LE SEIGNEUR NOUS COMMANDE D’ACHEVER NOTRE 

SANCTIFICATION DANS LA CRAINTE DE DIEU  

 

 

2 Corinthiens 7 : 1 
1 Ayant donc de telles promesses, bien-aimés, purifions-nous de toute souillure de la 

chair et de l’esprit, en achevant notre sanctification dans la crainte de Dieu. 

 

 

2 Pierre 3 : 18 
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18  Mais croissez dans la grâce et dans la connaissance de notre Seigneur et Sauveur 

Jésus-Christ. A lui soit la gloire, maintenant et pour l’éternité ! Amen ! 

 

 

 

2 Corinthiens 4 : 16 
16  C’est pourquoi nous ne perdons pas courage. Et lors même que notre homme 

extérieur se détruit, notre homme intérieur se renouvelle de jour en jour. 

 

 

Les trois passages nous affirment clairement que nous devons mortifier notre 

chair et achever notre sanctification dans la crainte de Dieu. Il est très certain 

qu’il n’y aura aucun progrès dans la sanctification sans la mortification du 

péché.    

 

Voici une citation d’Owen qui nous amènera à la sérieuse réflexion :  

 

« Let no man think he makes any progress in holiness who walks not over 

the bellies of his lusts. He who doth not kill sin in his way [i.e. as he goes 

along in life] takes no steps towards his journey’s end ».  

 

Traduction libre : « Qu’aucun homme ne croit avoir fait du progrès dans la 

sainteté sans avoir piétiner ses convoitises. Celui qui ne tue pas le péché sur 

son chemin [i.e. durant son séjour terrestre] ne dirige pas ses pas vers sa 

destinée finale ». 

 

Ces mots sont de bons médicaments pour nous qui vivons à une époque où 

les pseudo-spiritualités pullulent (celles sans la croix de Christ et la 

sanctification pratique comme centre).  Cette doctrine nécessite très 

certainement d’être rendue claire et limpide de nos jours car nous vivons à 

une époque de confusion, d’auto séduction et de dangereuses illusions.   

 

 

 

DEUX DANGERS QUI GUETTENT CHAQUE CROYANT  

 

Tout croyant que néglige volontairement de pratiquer la mortification du 

péché connu dans sa vie s’expose à deux (2) graves dangers : 
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1)  De considérer le péché à la légère et conséquemment, la croix de 

Christ 

 

Les hommes font cela lorsqu’ils avalent et digèrent le péché sans en ressentir 

toute l’amertume dans leurs âmes.  Ils comprennent des notions scripturaires 

mais sans vraiment les comprendre et même de s’en servir comme raisons et 

excuses pour pécher.  

 

Actes 26 : 20 
20  à ceux de Damas d’abord, puis à Jérusalem, dans toute la Judée, et chez les païens, 

j’ai prêché la repentance et la conversion à Dieu, avec la pratique d’œuvres dignes de la 

repentance. 

 

 

Tite 2 : 11-12 
11 Car la grâce de Dieu, source de salut pour tous les hommes, a été manifestée. 

12  Elle nous enseigne à renoncer à l’impiété et aux convoitises mondaines, et à vivre 

dans le siècle présent selon la sagesse, la justice et la piété, 

 

 

Les Saintes Écritures nous enseignent clairement que la foi sans les œuvres 

est une foi morte :  

 

Jacques 5 : 17 
17  Il en est ainsi de la foi : si elle n’a pas les œuvres, elle est morte en elle-même. 

 

 

 

2) L’endurcissement et la tromperie 

 

Les chrétiens qui ne pratiquent pas la mortification du péché contribuent à 

endurcir les autres.  Car les autres ne percevant pas les fruits et les évidences 

de repentance chez ceux qui professent croire sont séduits par leur état. Ils 

s’imaginent être pieux sans repentance et en ayant une foi toute extérieure et 

sans réel contenu. Ils vivent une vie centrée sur eux-mêmes. Ils parlent 

spiritualité mais ne vivent pas saintement. Ils se vantent d’avoir été 

pardonnés mais sans pardonner aux autres.  

 

Les personnes qui professent croire mais sans mortifier le péché dans leurs 

vies se trompent eux-mêmes.  
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APPLICATIONS 

 

 

1) N’oublions jamais que notre vieille nature nous habite toujours. N’en 

sous-estimons pas la puissance, la vitalité, la vigilance et l’incessante 

activité. Elle cherche à nous dominer, à nous éloigner du bien, et à nous 

éloigner du Seigneur. Nous devons la combattre avec tous les moyens que 

Dieu nous a donnés.  

 

 

2) Soyons conscients que la chair cherche toujours à actualiser ses projets et 

à les rendre à la pleine maturité.  

 

 

3) Sachons que Dieu nous a équipés pour la guerre contre la chair : le Saint-

Esprit et notre nouvelle nature régénérée.  

 

 

4)  Prenons conscience des graves dangers qui sont rattachés à la 

désobéissance à ce commandement du Seigneur : le mépris du danger du 

péché et du sang et de la croix de Christ.  Nous sommes aussi exposés à 

l’endurcissement et à l’auto séduction.  Implorons la grâce de Dieu pour 

pratiquer la mortification de la chair vigoureusement et avec une grande 

vigilance.  

 

 

 

QUE LE SEIGNEUR SOIT BÉNI POUR TOUTES SES GRÂCES ET 

SES DONS! 

 

 

 

A   M   E   N   ! 

 

 

 

 



 

 

 


